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IL A CERTAINEMENT FAIT MOUCHE TANDIS QUE DANS LA COUR... i}AVANT DE SE FAIRE DESARMER! i
— UNE BALLE DANS L'EPAULE ET I.

PEUT ENCORE LANCER UNE HACHE!
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COMME UN BLESSE, | D'ÜN SOLIDE COUP AU PLEXUS, 1E DE = ulSAM! TECTIVE PARALYSE MOMENTANEMENT PUIS, C'EST LE CORPS A CORPS MAIS SAM “1 À
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| AYANT ECHAP-
PE AU TORRENT
ET, ESPERE-T-IL,
AU WOO-MOOS A
SA POURSUITE,
TARZAN SE DE
PECHE DE LIBE
RER UNE AUTRE
CREATURE...
UNE PETITE GI
RAFE SANS DE

FENSE, AU
BORD DE LA
RIVIERE 

 

  
   

 

NUN, MAGNO!
DIEU NOUS A
EPARGNES
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SION DE PROUVER NOTRE
RECONNAISSANCE

  

  

   
  

        

  
   
    

  

  

  

 

 

 

EN RENDANTLA LIBER-
TE A CE PETIT... p=

 

         

    
    
    
    
  
   

 

LE LION MAGNO MAITRISE UNE
FOIS DE PLUS L'INSTINCT CAR-
NASSIER L'E SES ANCETRES... ET
S'ENFONCE TRANQUILLEMENT
DANS LE VELD AFRICAIN, ET

lORSQU'IL...

 

 

 

  

 

 

 

CONTOURNE DES PAL-
MIERS, AVEC TARZAN, IL
APERCOIT, TOUT A COUP,
LES PLUS GRANDS CHAS-
SEURS AFRICAINS,
BWOLOS GEANTS...
LEURS GUEPARDS.
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TOUT DOUX, MAGNO! CESONT MES
AMIS! JE LES CONNAIS! TOUT DOUX! ,
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Les annonceurs de votre journal!

 

[vous garantissent service et qualité!
 

 

TYLER LE CHANCEUX SAMEDI, 11 MARS 1961 Par Lyman Young et Ton Massey
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HIPPOPOTAMES ON NON, C'EST ICI QU'IL Vy
FAUT PASSER A GUE OU BIEN NOUS N'ARRI-

VERONS JAMAIS CHEZ
SUIS-MOI A VINGT-
CINQ PIEDS, SPUD!

TU ES PRET?
ALLONS-Y!

} QUIL NOUS FAUT
PRENDRE. —
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OUF! UNE CHE- (JE N'OUBLIERAI JAMAIS
VAUCHEE QUE JE QUE MON CHEVAL M'A
N'OUBLIERAI PAS
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À SAUVE LA VIE, TIM!
DE SITOT, SPUD! y
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John McGook
candidat honnête à la.-
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.CEZ PAS! JE
“VOUS EN SUP-

PLIE !

 

\ NE RECOMMEN. }

 

  

vous RESISTEZ ENCORE.
PROFESSEUR THOOB? ET
VOUS CROYEZ ENDURER
CES TORTURES BIEN

LONGTEMPS?

 

   

    

    

AU BUREAU DE BUCK. A LA SURETE...

CEST DONC LA FORMULE DU PROFES-
SEUR THOOB QUI TE PERMET DE TE
METAMORPHOSER EN N'IM-
PORTE QUEL AUTRE ETRE.., 3 EN
N'EST-CE PAS, GONGORA? {4 EFFET,   

 

 

 
MAIS SUR VENUS,

PLANETE NATALE DE GONGORA !
  

 

 

  

    
   
  

 

   
   

  

 

NE RECOM.
MENCEZ
PAS! 

NOUS ARRETERONS LORS-
QUE
CE QUE NOUS VOULONS

 

  

  

 

VOUS NOUS DIREZ   

 

  

  

  

SAVOIR!

  

APRES DE HEURES DE TORTURE. T
  

ON AJOUTE LA SOLUTION A L'EXTRAIT
DES GLANDES... PRIS PAR LA BOUCHE.
LE SERUM DETRUIT TEMPORAIREMENT

L’EQUILIBRE PROTOFLASMIQUE ...

/¢ Fp rte
®, © 1961 hy Joba F. Lille Co.

3 Didributed hy National Newspaper Syndicate, In:
0! America
 

CE QUI PERMET AU CORPSDE CHANGER D'ASPECT A
VOLONTE! ET ... C'EST

TOUT...

 

 
 

IL NOUS A TOUT
DIT, MONSIEUR!

 

BIEN! A PRESENT, IL FAUT
A TROUVER L'ACTEUR GONGO-

RA ET LE SUPPRIMER!

 

   

 

UI! GRRE! IL EN
SAIT TROP LONG!
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POURQUXA ES-COLERE?

 

   
  

 

 

    

 

 
 

     
   

DES CADEAUX,
PAPAI

 

VOUS FERIEZ BIEN
DE LUI ACHETER  

    

  
 

 

 

DE GRACE, BLOKDINETTE,
OUVRE-MOI ET PRENDS CES
PETITS CADEAUX! HISTOIRE DE
ME FAIRE PARDONNER ESME
TORTS, QUELSa

  
  
  

 
 

 

  
   

    

   

  

OUVERT
ELLE A PRIS LES
L'A REFERMEE A

   

   

     
 

 

C'EST AFFRBUX! APRES
TOUTES CES ANNEES DE

VIE CONJUGALE! :
  
  

 

JE NE SUIS PAS FACHEE!
JE ME SUIS ENFERMEE DANS
LA CHAMBRE AFIN pare
D’AVOIR LA PAIX
POUR VAILLER un
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C'EST DE L'EXTORSION! ATTEN-
DRE QUE JE T'AIE DONNE CES
CADEAUX POUR ME DIRE QUE p
TU NETAIS PAS FACHEE! o  

  
 

 

    
ÇA MORD! LA VOICI QUI M'APPORTE DES
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Jean Gabin, dans
“Le Président”

Par André BELLECHASSE

(AFP) — Jean Gabin semble
décidément voué à Simenon et
,. À Michel Audiard. Après deux
“Maigret” et “Le Baron de
‘ cluse”, il est “le Président”,

Uu même auteur et du même
Jaloguiste, personnage qu'inter-
bréta déjà — dans un court mé-
Tage — Michel Simon. Mais
c’est à Jean Gabin qu'est revenu
le droit d'incarner ce très grand
homme d'Etat français, le pré-
gident Emile Beaufort, retiré de
a vie politique et qui consacre
a plus grande partie de ses
jours à dicter ses mémoires, tout
en suivant de très près à la radio
et à la télévision une crise gou-
vernementale particulièrement
grave, dans le style de celles qui
fleurissaient régulièrement au
temps de la IIIe ou de la IVe
République.

Avec sa férocité habituelle et
son tar!:.…, Henri Verneuil met
en scène le film, avec un dialo-
foe de Michel Audiard. Une sé-
uence parmi les plus importan-

tes, se déroule à la Chambre
des députés où Gabin-Beaufort,
prononce un grand discours lors
d’un vote de confiance mettant
en danger la vie de son gouver-
nement. Comme il n’était pas
uestion de pouvoir tourner au
alais-Bourbon, la salle des séan-

tes a été reconstituée pour la
circonstance aux studios de Join-
ville. Le décor, qui a coûté
b 000 N.F., reproduit scrupu-

 

usement chaque détail à ceci
rés qu'elle est un tout petit
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Pour l'inscription et les
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QUEBEC TRAVEL
BUREAU LID.

… 18, RUE STE-ANNE
QUEBEC, P.Q.
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Agents de voyages au

service de SUDBURY et la
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Ltée

7, rue Cedar,
SUDBURY

OS. 5-5685

Case postale 370, Sudbury

peu plus étroite et qu’! y a
moins de rangées de pupitres
Six cents figurants (députés,
journalistes, public, huissiers,
secrétaires, etc.) assistaient cha-
que jour de tournage à la séan-
ce et aux débats qui opposaient
Jean Gabin au chef de l'opposi-
tion Bernard Blier. Mais l'his-
toire vaut d'être contée.

Fuite avant la dévaluation

Dans sa retraite campagnarde,
le président Beaufort (Jean Ga-
bin) suit donc avec attention la
nouvelle crise ministérielle fran-
caise. A soixante-dix-huit ans, il
reste l’une des plus grandes f1-
gures de l’histoire contemporai-
ne. Et, tandis qu’il regarde se
dérouler les péripéties de la
crise, il se remémore l’époque
où il dirigeait les destinées de
la France et où, lui aussi, avait
connu dés moments difficiles.

C’était vingt ans auparavant.
Ce scir-là, un samedi à l'Opéra,
au cours du gala de la Presse,
il avait décidé la dévaluation du
franc, mesure impopulaire mais
alors nécessaire. Il fallait agir
vite et surtout discrètement.
L'opération ne devait être res-
due publique que le surlende-
main et, pour le moment, quatre

personnes seulement étaient au
courant. Le lundi suivant, alors
qu’il présidait le Conseil des mi-
nistres, Beaufort avait été alerté
par le gouverneur de la Banque
de France: il y avait eu fuite

qui allait coûter quelque trois
cents millions de nouveaux
francs à la France. L'opération
avait été menée à Zurich par
un groupe de financiers ayant
des attaches avec la banque Vol-
lard. Or Philippe Chalamond, le
chef de cabinet du président
Beaufort, l’un des quatre à avoir
été mis au courant, était le gen-
dre de Vollard. Beaufort, par
une manoeuvre hardie, avait pu
éviter que la dévaluation ne
tourne en catastrophe. Il avait
ensuite obligé Chalamond à re-
connaître par écrit qu’il était
l'auteur de la fuite. Cette lettre,
Beaufort la gardait précieuse-
ment depuis vingt ans. Cette af-
faire, bien sûr, Beaufort enten-
dait ne jamais la rendre publi-
que — même pas dans ses “Mé-
moires” mais il s'était juré que
Chalamond ne dirigerait jamais
les destinées de la France. Et
cela, Chalamond le savait aussi.

Assis devant son poste de té-
lévision, Beaufort voit apparaître
le visage de Chalamond. C’est à
lui, en effet, que le président
de la République vient de faire
appel en ce huitième jour de
crise ministérielle. Chalamond a
réservé sa réponse jusqu’au len-
demain. Et pour cause: il y a
Beaufort dans sa retraite cam-
pagnarde, il y a la lettre.

Retrait de la vie politique

Beaufort, agacé, a fermé son
puste, Seul dans son bureau, il

 

STEIESSXSTTRES

Z
B
E
F
B
R
R
L
Z
Z
E
R
S
T
I
A
L
B
R
E
R
L
L
I
B
E
I
Z
S
K
E
E
R
E
R
L
E
R
S
E
E
E
R
E
Z
R
E
N

E
S
S
S
S
H
A
A
S
K
A
A
E
F

=

se souvient de la manière dont
il a quitté la vie politique. Au
cours d'un débat à la Chambre
sur un projet gouvernemental
de fédération européenne, Cha-
lamond — alors chef d'un parti

de l'opposition — était interve-
nu longuement pour s’élever con-

“re le projet. Beaufort, dans son
discours mémorable, avait fusti-
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VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES

ou le directeur du voyage,

M. EUGENE TREMBLAY,

LE DROIT,

375, rue Rideau, Ottawa.
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| pourrez être devant la célèbre tour EIFFEL,

à Paris, au début de juin, comme ces jsunes
gens, si vous profitez de cette excursion orga-

nisée par LE DROIT conjointement avec SAS.

TOUT CE QUE VOUS AVEZ A FAIRE
pour entrer dans cette photu et profiter

de l’un des plus beaux voyages organisés

en EUROPE, c'est de commuriquer av2c
VOTRE AGENCE DE VOYAGES SAS

Allex-y AUJOURD'HUI même et faites
vos réservations immédiatement. Le mois

de mai vient plus tôt qu'on ne se l'ima-

M., MME,
ADRESSE
VILLE …

 

  

SCANDINAVIAN AIRLINES SYSTEM

Suite 323, Edifice du Carré Dominion
1010 ouest, rue Ste-Catherine
Montréal (Québec)

L'ART D'ORGANISER UN VOYAGE

Veuillez m'envoyer le dépliant
‘relat:f à votre excursion.

Mon agence de voyages SAS est

CEST LE TEMPS
de penser à erganiser

votre

VOYAGE en EUROPE
LE

VOYAGE DU
DROIT

par avion DC-8C du SAS
PT fe deport

e 19 mai

23 jours en Europe

dont 3 à ROME et

3 jours à PARIS
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Jean Gabin
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Monserrerceed

gé les raisons de ses adversaires.
L'opposition n’en avcit pas moins
triomphé. ‘Batiu, dégoûté, Beau-
fort s'était juré de se retirer à
tout jamais de la vie politique.
Et il avait tenu parole.

C'est la nuit maintenant. Au
joi-.3l parié de 22 heures, Cha-
lamond, interviewé, confirme
qu'il nz eourra donner sa ré-
ponie que le lendemain- Beau-
fort sait alors que Chalamond
viendra le voir au cours de ia
nuit. Ii sort la lettre ou Chala-
mond a reconnu sa forfaiture et
la lai-se tomber volontairement
dans la cheminée où brûle un
feu de bois.
Daus la nuit, on effrt Chala-

mond vient. L'entrevue avec
Beaufort est dramatiq.e. Chala-
mond reconnaît sa faute d'il y a
vingt ans, mais il es:ime avoir
payé. Beaufort, maintenant, doit
oublier le passé, ne plus varior
de la lettre et le laisserdevenir
president du Conseil. Ce n'est
pas l'opinion du viii homme
d'Etat: Beaufart sait que Chala-
mond n'est pas l'homme © ‘il
faut à la tête de la France. S'il
persiste dans son intention, © -s

Beaufort publiera la lettre. Vcin-
cu, Chalamond s'en va dans la
nuit. Braufort reste seul, s- s-
fait à la pensie qu'il vient en-
core — malgré sa retraity — de
rendre service à la France.

“Nous sommes
de vieux conains”

On vo’! que le sujet est délicat
et que pour tenir ie rôle de
Beaufort il allait un acteur d’un
talent exceptionnel. Oui mieux

que Jean Gabin pouvait assumer
la redoutable tâche? Dès les
premières séquences, aux stu-
dios de Joinville. Jean Gabin a
déclaré: “Ce rôle me va comme
un gant. Simenon ei mor. après
tout, on cest de vieux copains”.
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Maintenant Après avoir tout es.
"CUTEUSE : |sayé, :e Gécouvns

5m-A0Yen simple et
modque de faire disparaitre les pois
superflus. Grâce ù son usage régulier,
des milliess de femmes sont adnurées
et aimées. Won livre GRATUIT vous
livre mon secret, Posté sous ph dis-
cgi BNNETTE LANZEYTE PL. Box
#08, Dépt. C-327 Torunts, Ontarie. 18-
ciure un Timbre de $e pour réponsa.
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Estampes d'Esquimaux

du Cap Dorset
ES Esquimaux du Cap Dorset vivent

comme leurs ancêtres et ils sont d'a-

bord et avant tout des pêcheurs et des chas-

seurs. Quand le vent est tombé ils se glis-

sent silencieusement sur la piaine enneigée

et font la chasse au phoque, à l'ours polaire

et à la baleine. Mais quand le vent se lève

et que la tempête fait rage, les Esquimaux

se réfugient dans leurs igloos et 12, ils pas-

sent les longues heures de la nuit qui ne

finit plus, a fabriquer des objets d'art qui

sont parmi les plus recherchés au monde.

La renommée des sculpteurs du Cap Dorset

a fait le to:ir du monde et voilà que ces

artistes, nc. satisfaits des succès obtenus,

combinent maintenant leurs connaissances

en sculpture avet les arts graphiques pour

nous donner des estampes faites à l'aide de

Diocs de pierre et de neau de phogue.

Pour la prernière fois dans l'histoire de

ce peuple on organisa, en mars 1960, une

exposition de leurs meilleurs travaux en

art graphique au Canada et aux Etats-Unis.

vres qu'on avait vendues entre $40 et $50

atteignaient en quelques jours plusieurs

centaines de dollars. Ye mois dernier une

estampe portant le titre “Ours et ourson

sur une banquise” une oeuvre de l'artiste

Niviaksiak, maintenant décédé, se vendait

pour ia jolie somme de $700.00 L'exposition

de 1961 qui sera inaugurée le ler mars com-
prendra 70 gravures dont quelques-unes par

le sculpteur klakshuk que l’on aperçoit sur

cette photo (en haut). Cet artiste est con-

sidér# par les experts comme un des plus

authentiques de sa race. On dit même que

ses r’>uvres prendront un jour place à côté

des plus belles de l’art graphique dans le

monde entier. Il va sans dire que la de-

mande pour les oeuvres des Esquimaux aug-

mente de plus en plus. La découverte de

leurs talents dansles arts graphiques a valu

aux artistes exquimaux des commandes ve-

nant de Hollande, d'Afrique du Nord, d’Aus-
tralie et du Brésil, sars parler des pays
européens comme la France, l’Angleterre et

3

\

E
E
R
E
E
R
E
I
S
L
S
E
T
E
S
L
I
I
L
I
I
R
L
L
E
E
R
R
E
R
N
A
R
N
S
S
E

sh

S
L
R

R
U
S
S
T
É
S
T
S
R
S
E
R
S
T
É
S
E
S
S
H
É
R
É

a
<> arts

Oo sait depuis longlemps que les Esquimaux sont de très grands
artistes. Des fouilles ont démontré sans aucun équiveque Pos-

sible que ces grands nomades, en plus de savoir fabriquer des
outils d’une très grande utilité et d’un dessin exquis, ressentaient
le besoin de s'exprimer parla sculpture.

On peut noter trois formes différentes d'expression plastique
chez les Esquimaux, reliées entre elles puisqu'elles tendent toutes
vers le même but: décrire les merveilles de la nature qui les envi-
ronne, parler de leurs croyances et de leur vie. On découvrit d’abord
l’art de sculpter la pierre et l’ivoire, puis on sculpte des dessins
dans la pierre et sur des os, et finalement on fit simplement des
dessins avec de la peau de phoque pour orner les vêtements.

Les Esquimaux du Cap Dorset sont célèbres pour leurs sculptures
sur pierre et sur l’ivoire. Les noms de Kiakshuk, Niviaksiak, Mungi-
tok et de plusieurs autres sont connus dans le monde entier.

Cap Dorset qui en Esquimau se prononce Kingnait est une région
de 18,000 milles carrés et habitée par des Esquimaux semi-nomades
qui se déplacent de villages en villages, étant très peu en contact
avec les Blancs. C’est une région fort isolée, éloignée même des
autres régions fréquentées par les Esquimaux. Mais les artistes
de cette région ont toujours été à la recherche de méthodes nou-
velles et dernièrement ils découvraient l’art de faire des eaux fortes
avec de la pierre, et la manière d’utiliser des baudruches en peau
de phoque. Ils expriment ainsi leurs rêves, leurs ambitions, la puis-
sance de la mer, les beautés de la nature ou la joie des chasseurs.

METHODES DE TRAVAIL

Impressiens avec pierre: L'artiste commence d'abord par bie
polir son bloc de pierre. 1l y sculpte ensuite, en relief, le dessin qu'il
veut reproduire.

Il passe de l’encre sur son bloc de pierre et, utilisant ses doigts
comme un tampon, il presse une feuille de papier sur la pierre, Cetté
méthode est lente et primitive mais les résultats sont étonnants,

Baudruche en peau de phoque: Après avoir découpé la peau,
les Esquimaux y forcent de l’encre et exécutant ainsi les dessins qu’i
désirent. Fort ingénieux, les Esq ïimaux se sont fabriqués des cou-
teaux et des brosses en poil d’ours pour faciliter leur travail.

Le ministère du Nord canadiei: est venu en aide à ces artistes
en construisant un petit édifice chau‘fé et en leur fournissant l’encr
et le papier dont ils ont besoin. La production des eaux fortes e
des impressions est lente et on ne tire qu’un nombre limité de chaque
oeuvre, soit environ 50 copies, puis on détruit le Lloc de pierre.

La première année les Esquimaux de Cap Dorsei se contentèrent
de produire des oeuvres simples, avant une seule couleur. Mainte-
nant on parvient à réaliser des oeuvres en cinq couleurs.

Les pierres qui servent à fabriquer les matrices ou les blocs
d'impression sont ramassées à Kunikjuak, à environ 50 milles de Ça
Dorset. Les hommes attendent que la marée soit basse pour alle
cueillir ces pierres vertes et grises.

Il arrive souvent que ces eaux fortes ont deux signatures: ce)
de l'artiste cui a conçu le dessin et celle de celui qui a ciselé là
pierre.

GALERIE DES ARTS DANS L'ARCTIQUE

On se prépare à construire une Galerie des Arts à Cap Dorset
cet été. Le ministère des Affaires du Nord veut y conserver des
spécimens de toutes les formes de 'Art utilisées par les Esquimaug,

CARTES POUR L'UNICEF
Les Esquimaux ne s’intéressent pas uniquement à leurs pre-

blèmes. Le monde extérieur ne leur est pas étranger et ils ont of et
gratuitement à l'UNICEF cinq dessins pour des cartes qui seron

- distribuées à travers le monde au profit de cet organisme intern£-
tional qui s'occupe de l'enfance malheureuse,

CAP DORSET
D'après Jim Houston, Cap Dorset n'est pas “une place comme

les autres.” Les arts graphiques ont transformé cette région
l'Arctique et depuis l'ouverture du centre d’Art il y a dix ans, les
Esquimaux de la région n’ont pas été dans l'obligation de recevoi
de secours financiers du Gouvernement, autres que les octrois poti
faire progresser les Aits.

Les Esquimaux qui sont des gens pratiques ne dépensent pa
follement leur argent. Ils s’en servent pour acketer l’équipemen
dont ils ont besoin pour aller à la chasse et ils placent le reste dan
la caisse de la coopérative de Baffin Ouest qu’ils ont mise sur ple
pour subvenir à leurs besoins.

On peut se faire une idée de la valeur des oeuvres de ce
artistes quand on saura qu’une eau forte de Niviaksiak qui ava
été vendue pour $40.00, le prix le plus fort payé alors pour uné
oeuvre de ces artistes, a changé de mains, à Toronto, pour la jolle
somme de $700.00, moins d’un an après sa mise sur le marçhé.
Cette année on pourra acheter ces oeuvres pour des prix variant
entre $20.00 et $75.00.

QUI EST JAMES HOUSTON?
James Houston est I'administrateur de la région de Cap Dorset.

C’est lui qui, il y a 12 ans, fit connaître les sculptures ces Esqui-
maux au monde “extérieur”.

Né à Toronto il fit ses études artistiques au Ontario College
of Art. Durant la guerre il servit au Labrador et à Goose Bay avec
un Régiment de Toronto, puis il se dirigea vers le Mexique et Îe
sud des Etats-Unis pour y poursuivre ses études sur les Arts indiens,
Il passa une année en Europe et il se rendit dans le Grand Nord
où après avoir travaillé pour la Canadian Handicraft Guild il passa
au service du ministère des Affaires du Nord.
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la Belgique. Partout, même derrière le ri- En 1958 il se rendit au Japon pour étudier l’art graphique de C

Le succès fut immédiat. Bien des vendeurs deau de fer, ces artistes ont été louangés ce pays etspécialement la façon de faire des eaux fortes. 11 ; acq vi
virent 1 étal idés 1 ; O J. t ta is : des connaissances très précieuses, spécialement pendant son séjour j
rent leurs ages vides le premier jour On songe maintenant organiser une expo- chez le grand artiste Unicl Hiratsuka et c’est ainsi qu’il put en-

par des acheteurs enthousiastes. Des oeu- sition de leurs oeuvres en Russie, Cuseigner aux Esquimaux l’art d'imprimer des oeuvres d’art en leur
conservant un caractère d’individualité qui explique partiellement

tatssssenesttsesasse la popularité de ces nouvelles créations.Tests903522SEE M
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Les Esquimaux ne sont jamais à court de moyens. Pour faciliter leur travail d'impression,
ils ont inventé une baudruche en peau de phoque. On découpe la pièce qu'on veut imprimer
puis, à l'aide d'une brosse faite en poil d'ours polaire on pousse la peinture par le côté. 1
arrive souvent qu'une impression porte deux signatures: celle de l'artiste, et celle de celui
qui a découpé la pierre ou la baudruche.
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On veit ici les meilleurs des imprimeurs et artistes de Cap Dorset: lyola, Luktak et Eeiy-
vucluk. Ce sont surtout les oeuvres de ces trois artistes qu'on pourra admirer au cours de
l'exposition de 1961. lyola est un expert dans l’art graphique et une de ses oeuvres: “Oïe
cu Cenada en plein vol‘ fut présentée à Sa Majesté fa Reine lors de savisite en 1959.
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A la recherche d'un trou de phoque
— par Innukjuakjuak

   
A
F
D
F
R
R
R
S
E
I
R
E
R
E
R
I
R
A
R
R
R
R
I
R
I
R
R
E
R
A
R
K
E
R
B
R
E
R
B
T
R
L
R
R
B
E
R
E
R
E
B
R
B
E
R
T
I
E
R

a a; 3 »TARPRRERERTRSSISSSSSTSSSTHTTSIELEASSSHEETEESIALS
4

X  Les dangers du voyage en mer —
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L'âme dirigeante de ce nouvel essor de i‘art a Cap Dorset
est celui que les Esquimaux ont surnommé ‘le gaucher”
James Houston dont le nom, en esquimau, se dit ‘’Saumik‘’.
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Une épreuve dune seuvre de Kiakshuk ‘Le hibou et le

Lièvre” vient tout juste d'être tirée pur un des imprimeurs
de Cap Dorset, dans l’Arct'que. On se propose de constru «e

à Cap Dorset, et cela des cet été, une ‘’galerie’’ qui sera

certainement la plus proche du pôle dans le monde entier
(Photos te l'Office national du film du Censda, pat Rosemary Galiat)
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Du 11 au 18 mars 1935

Sur la scène interr.ationale, la

France menace de se retirer de

Société des nations, si la

rande-Bretagne n’appuie pas 34

emande, A savoir que le chan-

elier Hitler retire ses troupes
i la Rhénanie. Un personnage

len en vue va même jusqu'à di-
re qu’'aulant vaut la guercz

maintenant”.

Pendant ce temps au Canada,

on décid> de conscrire les All>-

mands du Canada et de Terrz-

Neuve. La décision est annoncée

par le consul général d'Allema-

gne au Canada, M. Ludwig

Lempff, qui ajoute que les res-
sortissant allemands sur notre

continent sont passibles de ser-

vice dans l’armée de l’Allema-
gne, si la situation entre les

deux camps se détériore jusqu'à

ce pointlà.

Sur la scène politique cana-

dienne, le partement adopte par

un vote de 175 contre 39 les

termes généraux d'un accord

commercial avec les Etats-Unis.

Seuls le: conservateurs ont vo-

té contre le projet. Ce fut un

long et mouvementé débat qui
se termine enfin par une victoire
du gouvernement de M. King

A Toronto, le gouvernement

I] y a vingt-cinq ans!

Hepburn obtient une majorité
de 49 voix sur l'adresse en ré-
ponse au discours du trône.

 

La tension mondiale s’accen-
tue. À Londres, la France annon-
ce qu’elle n’a pas abandonné sa
conviction que le retrait des Al-
lemands de la Rhénanie est es-
sentielle. À Paris, on est d’avis
qu’une guerre préventive avec
l’Allemagne naziste vaudrait
mieux qu’une guerre de carnage
plus tard. La France s’empresse
de cimenter une chaîne d’allian-
ces militaires qui mettrait à sa
disposition une armée possible
de 40,000,000 d'hommes.

 

La province d'Ontario prend
connaissance du 2e budget du
premier ministre Mitchell Hep-
burn, qui annonce un déficit cou-
rant de $13,496,609 tout en pré-
voyant un surplus pour l'année
qui vient.
M. Aurélien Bélanger, député

libéral à la Législature ontarien-
ne, annonce qu’il demandera of-
ficiellement au gouvernement
de construire un sanatorium
pour les comtés de Prescott et
de Russell ou, à défaut, l’agran-
dissement du sanatorium de
Cornwall.

Plusieurs régions de l’Onta-
rio, dont Belleville et Port Hope,
sont menacées par de graves
inondations printanières.

 

La France et Angleterre s’en-

tendent après de durs pourpar-
lers à offrir un front commun
contre la menace hitlérienne.
La Russie accorde son appui en-

tier à la France dans ce conflit
mondial. On décide de lancer un
ultimatum à l'Allemagne de re-
tirer ses troupes de Rhénanie,
sous peine de sanctions, dans
les 24 heures. De son côté, l’AI-
lemagne, où Hitler ne semble
pas avoir l’appui de son état.
major, aurait offert une évacua-
tion partielle des endroits oceu-
pes

On rapporte aussi que l'Espa-
gne reçoit des envois d'armes de
l'Allemagne et que des troupes
sont rassemblées à la frontière
de la Bulgarie.

A Québec, le cabinet Tasche-
teau est remanié. M. J.-E. Per-
rault est nommé procureur gé-
néral et MM. Edgar Rochette et
Cléophas Bastien sont promus
ministres.

 

Le conseil de la Société des
nations invite  l’Allemagne a
envoyer un représentant à Lon-
dres afin de faire un dernier ef-
fort pour éviter un conflit d’en-
vergure.

L'hon. Mitchell Hepburn rend
ui hommage particulier à l’hon.
Paul Leduc, ministre des Mines
et député d'Ottawa-Est.

A Windsor, les parents de
4,110 enfants de langue fran-
caise qui fréquentent les écoles

de l'endroit demandent qu'on
enseigne aux enfants leur lan-

gue maternelle.

 

La Société des nations est
ébrantée dans ses fondations
mêmes par la crise rhénane:
c’est là le sentiment qui domi-
ne chez tous les Français. La So-
ciété accorde à Hitler l'égalité
de l'Allemagne au Conseil mais
lui refuse de discuter les propo-
sitions de paix faites par le clian-
celier.

À Toronto, le premier ministre

Hepburn annonce que le bill ac-
cordant une plus large part des
taxes des corporations aux écoles
séparées serait soumis à la Lé-
gislature d'ici quelques jours.

A Hull, on annonce la cons-
truction d'une nouvelle allumiè-
re qui fournira de l'emploi à
quelque 100 hommes.

Le projet d'aménagement d’un
parc national dans la Gatineau
est abordé de nouveau.
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Le problème de la Rhénanie

défrae encore les manchettes,
tout comme les jours précédents.
Cette fois-ci, Hitler accepte l’in-
vitation de la Société des nations
de discuter par son représentant
Ribbentrop, la crise soulevée
par l'envoi de troupes en Rhéna-
nie.

 

A Ottawa, le premier minisire
Mackenzie King annonce que le
domaine des impôts sera étendu
et qu'on projette de garantir les
prêts aux provinces. Pour ce fai-
re, on demandera que la consti-
tution canadienne soit amendée.

x x x

33 membres d’équipage du na-
vire grec Stefanos Costomenis
sont ramenés sains et saufs aux
Etats-Unis après que leur navi-
re fit naufrage à 500 milles
des côtes de la Virginie. On a dû
abandonner le navire en détres-
se. C’est le City of Newport
News qui rescapa les malheu-
reux.
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lager beer I

! LA BIERE MOLSON

  

CANADIAN
Le ski exige de la vivacité, c'est pourquoi il répond

au goût des gens actifs du Québec d'aujourd'hui.

De même, ceux-ci préfèrent la saveur plus vive da

la Moison “Canadian”! Goûtez-lal! Maintenant en
bouteilles brunes qui la protègent contre la lumière.
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ILS N'ONT PAS ‘@* =X :
ENCORE FAIT SI. M3
GNE DE SURVO- Jeoi;
LER LE PONT Jee

 
 

   

    

   

 

 

 

ase a
 

"HELICOPTERE DES FORBANS
VIENT CUEILLIR LE BUTIN...  
 

 

 

NE PERDS PAS CONNAISSANCE!
J'AI BESOIN DE TOI POUR
DONNER AU PILOTE LE
SIGNAL CONVENU! FAIS- |
LUI SIGNE DE SE POSER

SUR LE PONT!

 

 
 

JE VOUS AI VU TOMBER À LA MER...
COMMENT EN ETES-VOUS REVENU?

"CEST LUI LE ILNSC PATRON. NE PEUT Y AVOIR DE

PUISQU'IL
VEUT QUE JE
ME POSE...

SUFFIT:

IL VEUT VEUT QUE
JE ME POSE! JE DE-
VAIS SURVOLER LE
PONT ET HISSER LE

King Features Syndicate,

 

a LIBEREZ VOTRE EQUIPAGE
DESCENDS DE MES Zr] CAPITAINE, ET ENVOYEZ-LES-
LA OU JE TIRE' À fi” MOI! LE RAID DES PIRATES |

* EST TERMINE! ss
7

\
d
e

{
V
L

A
Z
l
.

gs

   } 7

 

i
r
r
e
e

e
r

 



 

 

 

 

GERS FOI des COW-BOYS
par AL McKINSON

 

 

i JE VAIS PERDRE UNE
ROUE... ET PAS
MOYEN DE MAITRI-

purSER LES CHEVAUX FFM

À)g à ÀAFFOLES!

NE RATE PAS TON COUP, VIEUX! C'EST
TA DERNIERE CHANCE!
 

 
 

JE LE SAIS! IL FAU
, REUSSIR!

 

 

 

TIENS BON, WILDWOOD!
JE TE TIENS!

 

MON CHAR EST RE
b DUIT EN PIECES)
JE ME SERAIS TUEE SI TU NE M'AVAIS

Y1 .PAS ATTRAPÉE, RO ET CE NES CER.

TES PAS UN AC-
CIL ENT! ON À
DE SERRE UN

ECROU. .. ET
JE SAIS QUI

  
 

 wre
JE T'ACCOM-
PAGNE! QUI °
ESTCE A JRE
TON AVIS? RE

 

LE SEUL QUI AURAIT PU DES-
SERRER CET ECROU...

HOCKS CALLAHAN!

=
i

|
a

- 2
5
5

E
N
E

 

 — re———
"MINUTE, HOCKS! JAI DE
MOTS A TE DIRE! -

PO AINTL

ZUT! UNE MINUTE
DE PLUS ET J'AU:

MM RAIS PU DEGUERPIR!

 

IL EN A FALLU DU TEMPS POUR
ARRACHER CE FRIC A GREEBER:
JE SUIS EN RETARD...
PARTONS TOUT DE SUITE!

ROGERS...
UN PEU PLUS
PRES! TU VAS
GOUTER A CET-

TE CLE! 
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DÉSOLE DE NE POUVOIR
ALLER VOUS RECONDUI-

Que | RE! JE M'E

BERT!
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Au revoiri
Je suis

 

    
C'EST Das |

3 LA PEINE,
ROBERT!

     
      

QU'ELLE PEUT
ADMIRER CHEZ:
UN IDIOT COM:

 

GARDE DE
SON AIR
NIAIS!

QU'EST-CE

 

ME ROBERT?
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A LUN TELE.
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GEDIRKS

pour LAVER VOS CHEMI- 3
SES EY ADOUCIR L’EPI-
DERME ... WISHY-WASHY,
QUELLE SURPRISE POUR
BETRUIRE LES GERMES!

 

    
    C'est votre

damné télé
viseur!

 

    

 

 

7 LES PLUS GRANDS SAVANTS
DE VENUS HYPNOTISES PAR
UNE RECLAME DE SAYON!

 

 

WISHY-WASHY, LE RO! DES SAVONS,

ADOUCIT VOS MAINS EN NET-
TOYANT VOS COTCNS!

 

      COMMENT
LES RAMENER
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C'EST FACILE?
À CHANGEGNS

DE POSTE!
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MARCHE...
SANS VOUS ARRÊTER! C'EST
WiSHY-WASHY QU'IL FAUT!
ON N'EN À JAMAIS TROP!
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LE ALLEZ... TOUT DE 

    

   
DEUX FOIS PLUS MOUSSEUX
DEUX FOIS MOINS COUTEUX
... C'EST LE DUBBLE-DUB-
BLE LE DETERS!F MERVEIL-

TE CHEZ L'EPICIER AU GA-
LOP, UN DEUX, TROIS! DUB-
BLE-DUBBLE. C'EST LE ROI!
L’ESSAYER C'EST L'ADOPTER
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jmais ous IL FAUT
{ PAYER POUR AP“ TU CROIS

PRENDRE!QU'ILS VONT
S'EN TIRER?   
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Por ERNIE BUSHMILLER
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VOUS DANSEZ FORT

BIEN, MONSIEUR

CLANCY !

 

  
 

 
  


